
394 la semaine religieuse

gner vos malades, de consoler vos mourants ; c’est la li­
berté de vous entr’ouvrir les perspectives immortelles, si 
douces après les maux de cette vie ; c’est la liberté de 
vous défendre contre l’anarchie qui menace, entendez- 
vous, vos fortunes et vos jours ; c’est la liberté de vous 
aimer et de vous sauver, de souffrir et de mourir pour 
vous. Voilà, messieurs, ce que vous réclame l’Eglise.

“ C’est cette liberté que les grands catholiques de ce 
siècle, les Montalembert et les Cordunet, les Veuillot et 
les Falloux, les Lacordaire et les Ravignan, les Dupan- 
loup et les Freppel, les Ernould et les Lucien Brun n’ont 
cessé de défendre, et les accents les plus pathétiques 
qu’aient entendus nos assemblées parlementaires, c’est elle 
la divine liberté, qui les a inspirés. C’est cette liberté que 
Chesnelong, digne héritiér ou ami de ces illustres maitres, 
réclama à son tour, pendant vingt-cinq ans, d’une voix 
magnifique et inlassable. ”
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jflh IM ANCHE. le 17 du courant, Mgr l’archevêque fera sa visite pas- 
torale dans la paroisse de Saint-Vincent-de-Paul de l'Ile 

Jésus. Sa Urandeur reviendra à Montréal lundi.

LE PERE CHEVRIER, DE LYON

N enfant du peuple, de ce bon peuple lyonnais con­
nu dans le monde entier pour sa foi expansive et 
conquérante, l’un de ces doux innocents dont le 

Christ Jésus disait : “ Leurs anges voient la face du Père 
qui est aux cieux ”, croyait, ;u sa candeur naïve, qu’au 
moment de la consécration, Notre-Seigneur descendait 
visiblement, mais que le prêtre seul avait le droit de le 
regarder, cependant que, par respect et sans doute aussi 
pour n’être pas éblouis par la vision splendide, les fidè­
les devaient s’incliner profondément. Or, un jour, dans


